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MOEE DE M comme le terbernacle vivant du Seigneur ;. mais à sa mort on: commença
dans la Judée à lui rendre un culte qui, malgré les hérésies et les persécu-

Tout s'anime dans la nature tions, s'est maintenu comme celui du Christ lui-même.
Pour te bénir, reine du ciel. • Jusqu'au quatrième siècle aucune voix n'interrompit l'hymne de ses lou-
De nos champs la riche parure anges. Alors vinrent les hommes qu'on appelle ./lnlidicom'ariunites, con-
Brille pour orner ton autel. tradicteurs de Marie, et (lui attaquèrent sa virginité. Mais Dieu lui suscita

5 un de ces puissans défenseurs qui triomphent également par l'éloquehce de
La colombe à tes pieds repose, la parole et par la sainteté de la vie. L'erreur avait cours principalement.eri

ýC'est lemblème de ta candeur - Arabie ; saint Epiphane l'y- détruisit en écrivant à tous les fidèles de cette
Le miel que l'abeille compost', province une lettre admirable de vigueur et de' raison.
Nous représente ta douceur. Dans le même temps et dans la même contrée passa de la Thrace et de

la haute Scythie une erreur tout opposée, mélange du christianismeet:des

Le lis qui pour toi vient d'éclore, fêtes païennes ; 'elle fut surtout embrassée par les femmes. Au' lus bea
Des ondes le brillant cristal, mois de l'année et pendant plusieura jours on ornait magnifiquement un char
'De ton âme, pluis pure encore, sur lequel était placée une statue de la Vierge ; on lui offirait des.gâteaur
'Nous peignent l'éclat virginal. appelés en grec Collyridés d'où les partisans de cette secte furent:appeléè

Collyridiens. Ils prenaient leur part de ces gâteaux comme une -commu-

Trostern ts dev imt ton unage, mion et ils adoraient la Vierge comme une Divinité. Saint Epiphane coin-
APenvi tes enfans leureux battit aussi cette nouvelle erreur dont il prouva l'idolâtrie. " Marie, dit-il,
Te prùsentent le doit-,humminge asimple créature, née d'Ann3 et de Joachim, selon le cours ordinaire de la
De Lser amour et de lemrme. « nature, doit être honorée, jamais adorée." Et parce que les femmes s'é-

UN ElrA 2T DE A taient principalement établies prêtresses de cette superstition, il annonce que:
que dans le chtristianisme on leur retirera la part que dans toutes. les autres
religions elles avaient au sacerdoce ; dans la primitive Eglise il, y avait des

-DE _MARLAEe r DE SON CULTel . diaconesses, etc. La distinction, simplement nominale, de chanoinesse estlic inaris Stetta'! ii . seule restée; mais pourquoi l'interdiction jugéepécessaire au temps de

"La miraculense prédication (le Jésus avait commencé dans les intelligen- Saint Epiplane prescrirait-elle pour Pavenir' ,<,

Zces une rùevolultion inouïe, qe sa mort et sa croix léguée à ses discijples .Au cinquimeme .. 'le naquit l'hérésie de Nestorau, qui attaqua plus la di-

-achevèrent bientôt. Ce fut une profunde conun,îtiôn qui secoua le monde; rinité de Jésus-Christqume l'in yiolabilité de la Vierge: Le pretre Anastase,

Les hommes levérent la tte et reprdêrent à l'Orient. Toutes les nagions iSynce/le de l'évêque Nestorius, avait dit que la sainteVierge n'était pas mère

se traînaient lrisessous le joug des¯Romains, fatigués eux-te mles de la dle Dieu, mais d'un homme, instrument de la Divinité, vase qui la portait. Il

gloire et sans crvanc ten leurs divinités. Le vieil ébloui fut soutenu par l'éloquence de Nestorius.Saint Cyrille, eve lue d'Alexandrie,

des pompes dc lempire, attendait encore cependant quelque hose e plu s'.éleva contre l'évêque d'e Constantinople. Mais Nestorue eut ses jours de

puissant u e untique, la grande dtemps, foudre qui mena- inomphe. Il abusa momentanément de sa puissance et de l'autorite de sori
uit ouurset rni aique lgrnnde dirnit 'fa csseent. Le mondes talent. Il succomba bientôt, fut déposé, relégué dans un monastère, puis

'Çait totjoutrs et écrasait au moindre cri d'aû*l'ranchisseiiient. Le mo nde su bc giainilmuu e ièee
débattait sous Romte ainsi que Prométhée sous le vautour. Il y avait <le envoyé en exil, où, après d'imtroyo

grandes iénèbres sur les esprits, et dans Plumanité des douleurs incurables, d'infirmites.

ri une main divine ne chassait les unes et ne touchait les autres. La reli- Malgré les Cordredicieurs, on peut dire que le culte de la sainte Vierge s'é-"

gnion chrétienne s'éleva donc comme un soleil dont l'on d'empressa de cher- tablit dans le monde sans mélange et sans peine. Liée intimement à la di-
cher les rayons bientaisans ; et ceux qui restèrent dans leseombres ne purent viité du Christ, partout tù le Christ fut reconnu, sa mère fut vénérée,mais
s'empêcher d'y attacher leurs regards, ne fùt-ce que pour blasphémer et non d'une manière aussi uniforme qu'aujourd'hui. Saint Adaman,derivain du
maudire. septième sièr.le, a composé une description des lieux saints, sûr la relation

Quelle ravissante mélodie en cette voix divine qui descendit d'abord sur d'Arculfe, évéque de Gaule, qui avait fait le voyage le Jérusalem. Il décrit
'les pauvres et dotnna ses parfums aux carrefours, -comme 'le cinnamom e une église de la vallée le Josaphat, où l'on montrait le sépulcre vide de . la
la ruyrihe ! C'était l'écho de la voix dt fils de.Marie, T-Inmme-Dieu,. synth- sainte Vierge: m mais, dit-il, on ne sait en quel temps, pnr qui, ni comment
ce vivante tle toute puissance morale et de toute 'infirmité plhy.iqiue, venant zon corps I a été bté, ni en quel lieu il attend la résurrection." On croyait alors
tout guérir et fortifier en purifiant tout. Le premier autel que la reconnaissan- sulementque la sainte Viergre était morte à Jérusalem,contie li tradition qui
ce fit dresser à côté des siens, fut celui de sa mère, fleur durable et belle la fait mourir à Ephése, dans un age fort avancé. Mais en plein concile gé-

qui s'était élevée d'une racine desséelhde. L'esprit du Seigneur se reposa neral, Rodrgue Xinenez, archevque de' Tolède, soutint en 1215; comme
sur elle, calice maervei\leulx choisi de toute éternité Comme Jésus était loynnce ennonique, 'assomption corporelle de Marie.
lo.type de l'homme par tous les degrés le la vit, Marie fut le niodèle de la Ces disputes rares, et cependant importantes cet accroissement des fêtes
fenme. Ainsi le christinnisimie embrassa, dés Porigine, lhumanité tout en- le la Vierge, montrent quelle fut toujours pour elle la vénération des fidèles.
tière. C'est la pensée que nous développerons dans un second article sur Les écrits de Pierre Danien, qui vivait au onzième siècl,¯ nous appren-
PImiation de .,fItric ; aujourdltui nous trnccrons les tiits. nent que le petit ntfice de la sainte Vièrge . était déjà établi de son temps;

C'est à Pan 4S qu'on rapporte In mort Le la Sainte-Vierge. Elle vait pu que le sinali lui tait consacré, parce que Dieu se reposa' ce jour-là,' et
voir les miracles opérés au nom de son fils, la pircmièrc persécution de Jé- qu'il était trés juste et convenable de le dédier à la sairte 'Vierge, où la Ea-
runalen, les deux conciles des apôtres et leur séparation, en Pannée 36, pour gesse s'est reposée par le mystère de l'inearnaion. Saint Uldnrio d'Augs-
prêcher P'vangile par tout le monde. Les prestiges miagiques (le Simon et bourg ré'itait au dixième siècle cet oflice. Pierre Damiet..l o. recommanda
d'Apolloniis dle 'lhyane, en Cappadoce, étaient venus jusqu'à elle. La pli- à inus les moines. Le pape Urbain, dans le concile de Clirmont en 1096,
part des bourreaux de son fils étaient morts dans l'infam<nie- (Ln prire di- nrdonna de réciter cet oflice, que s'imposaient nombie de fiples et de cci-
vine les attendait-elle à Pautre vie !) Pilate se tun comnme itJutas. Elle grègntions.
avait compati aux malheurs des Juifs, soit lorsque, ci i sopota mie ou vers Depuis les premiers siècles jusqu'à nos jours le cult" 1. Marie n'a donc
Babylone, oit cmiassacrn plus (le cinquttante mille ; soit anu temps d, la fa- lnmais été interrompu, et n'a même presque janmis ét' réellment attaqué;
mine prédite pari Agabe ; mais elle eut encore la douleur de voir en <itou- sinon pnar le protestantisme, qui nt'a pu l'arracher di n m<e's. Soñinflu-
rant-la persécution d'Hérode Agrippa, qui fit trancher la tète à l'évêque de0 'nc.- s'est fait stntir autant sur les tintions en niase qei- suri' les individus
Jérusalen. Saint Jacques le Majeutr. Pedant la vie de Marie, tous les fi- sélirément. Il est devenu partie inlhérente et es(nti"I ut in religion, com-
dèles l'avaient entourée de' leur vénération. On la considéra toujours me la femme de l'humanité l'humanité, dont le t imême n'existait pas
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